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Juge-Arbitre

Passion du jeu  
avant tout
Le retour des beaux jours annonce la saison des tournois. 
Rencontre avec des juges-arbitres passionnés qui marient à 
merveille le respect du règlement, le sourire et l’autorité.

Carol Curchod Nefzi
Enseignante, TC Préverenges

Smash  Jouez-vous régulièrement 
au tennis?

Carol Curchod Nefzi  Je joue deux à 
quatre heures par semaine en été.

Smash  Vos loisirs?
Curchod  Lecture, surtout les romans 
historiques, TV  et  cinéma.

Smash  Qu’est-ce qui vous a 
conduit à devenir juge-arbitre?

Curchod  Je détestais le tennis quand 
j’ai commencé à huit ans. Ce sont 
mes parents qui m’ont inscrite aux 
cours juniors. Après deux ans, mon 

petit frère a commencé à jouer. Je n’ai 
pas voulu me laisser battre j’ai donc 
commencé à crocher. Mais j’ai rapi-
dement vu que je n’avais pas de ta-
lent et surtout pas le mental pour 
avoir un bon niveau. Un ami est de-
venu l’un des meilleurs juniors du 
pays. Je l’ai suivi dans ses matchs et 
j’ai commencé à adorer le tennis. J’ai 
voulu faire partie de cet univers. Vu 
mon niveau, j’ai plutôt tenté ma 
chance côté coulisses. Mon club cher-
chait un directeur de tournoi et c’est 
peu avant mes dix-huit ans que j’ai 
organisé ma première compétition. 
J’ai poursuivi l’année suivante avec 
la formation de juge-arbitre et d’ar-
bitre.

Smash  Depuis combien de 
temps œuvrez-vous en tant que 
juge-arbitre?

Curchod  J’ai débuté en 1993, donc 
depuis plus de vingt ans, soit plus 
de la moitié de ma vie !

Smash  Etes-vous ou avez-vous 
également été arbitre?

Curchod  Je suis aussi arbitre depuis 
1993, également au niveau  interna-
tional de 1999 à 2012.

Smash  Combien de tournois 
arbitrez-vous par année?

Curchod  J’ai arbitré plus d’une cen-
taine de matchs par année pendant 
plus de dix ans, même à l’étranger. 
Depuis ces cinq dernières années, je 
n’ai fait plus que quelques tournois 
et les IC LNA tous les ans.

Smash  Est-ce difficile de dégager 
du temps pour cette activité?

Curchod  Auparavant, ma priorité 
était le tennis. Je n’avais plus de 
temps pour moi, je n’avais plus 
d’amis, plus de vie sociale. Je n’ai 
pas accepté de poste fixe, je n’ai fait 
que des remplacements à l’école 
pendant plus de dix ans pour avoir 
un maximum de temps pour le ten-
nis. Maintenant, c’est le contraire. 
J’avais besoin de retrouver une vie 
sociale et de ne plus voir mes valises 
tout l’été, entre deux tournois, au 
milieu du salon.

Smash  Arbitrez-vous également 
à l’étranger?

Curchod  Je l’ai fait en Autriche et Al-
lemagne dans des Futures (ndlr. ITF 
Men’s Circuit). En France comme 
juge de ligne trois fois à Monte-Car-
lo et à Lyon, ainsi qu’arbitre pour les 
qualifications.

Smash  Est-ce que le fair-play est 
à la baisse?

Curchod  Je ne trouve pas, c’est plu-
tôt le contraire il me semble. Mais 
peut-être qu’après plus de vingt ans 
d’expérience, on se laisse moins fa-
cilement faire … et que les joueurs 
nous connaissant essaient moins de 
nous truander!

Smash  Quel est votre pire 
souvenir?

Curchod  Je ne garde pas en mé-
moire, ou presque, les mauvais sou-

venirs. Je ne veux pas citer de noms 
pour les quelques incidents que j’ai 
vécus. Mais en tant qu’arbitre, j’ai 
vécu beaucoup de situations plutôt 
amusantes comme une livraison 
d’un paquet express au beau milieu 
d’un match que j’arbitrais en Au-
triche. Entre deux services, la fac-
trice est entrée sur le terrain en di-
sant qu’elle était mal garée et qu’elle 
devait absolument livrer son paquet 
de suite. On n’a donc pas pu faire 
autrement que de stopper quelques 
minutes le match pour réceptionner  
le colis et surtout pour se remettre 
d’un mémorable fou rire!

Ou mon premier match arbitré en 
allemand qui opposait Martina Hin-
gis à la future Madame Federer. J’an-
nonce comme score fünfzig – 
dreizehn au lieu de fünfzehn – drei-
zig. J’entends les spectateurs rire 
aux éclats et je réalise que je viens 
d’annoncer 50 – 13 au lieu de 15 – 
30! J’annonce donc correction et je 
redonne le bon score et tout se ter-
mine bien malgré ce petit moment 
de solitude!

Smash  Et le meilleur?
Curchod  Il y en a tellement … Le 
plaisir d’avoir arbitré Federer à ses 
débuts ou Wawrinka lors de sa pre-
mière victoire sur le circuit satellite 
à Carouge en 2003. Avoir été juge de 
ligne dans un magnifique tournoi 
comme Monte-Carlo, mais peut-être 
plus encore le bonheur d’avoir de 
1996 à 2012 participé d’abord en tant 
qu’arbitre puis comme juge-arbitre 
à de nombreux tournois de tennis  
en fauteuil roulant. Là, on apprend 
les vraies valeurs du sport et le plai-
sir de pouvoir en pratiquer sans ce 
besoin d’argent et de gloire pour le 
pervertir.

Alec Carel
Mécanicien-électronicien,  
TC Cossonay-Ville

Smash  Jouez-vous régulièrement 
au tennis?

Alec Carel  Deux à quatre heures par 
semaine.

Smash  Vos loisirs?
Carel  Basé sur les sports que je pra-
tique, musique rock et autres. Je suis 
fan de hockey sur glace (SC Berne et  
Lausanne HC).

Qu’est-ce qui vous a conduit à 
devenir juge-arbitre?

Carel  L’organisation de manifesta-
tions dans mon club.

Smash  Depuis combien de 
temps œuvrez-vous en tant que 
juge-arbitre?

Carel  Quinze ans sauf erreur.

Smash  Etes-vous ou avez-vous 
également été arbitre?

Carel  Oui, depuis six ans. (Certifié 
Swiss Tennis depuis deux ans).

Smash  Combien de tournois 
arbitrez-vous par année?

Carel  Trois à quatre tournois.

Smash  Est-ce difficile de dégager 
du temps pour cette activité?

Carel  Non, car j’ai toujours fait  le 
choix d’accepter ou non  cette tâche.

Smash  Est-ce que le fair-play est 
à la baisse?

Carel  Dans la cadre des inter-
clubs, je dirais oui.  Nous sommes 
arrivés à devoir amender les joueurs 
pour mauvaise conduite. J’ajouterai 
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que plus le niveau des joueurs 
baisse, plus il y a de problèmes de 
fair-play.

Smash  Quel est votre pire 
souvenir?

Carel  Une rencontre seniors IC 2013 
3ème ligue avec mon club. Une par-

tie de double contre des joueurs im-
bus de leur personne et une interpré-
tation très personnelle du règlement. 
De plus, ils annonçaient le score en 
leur faveur, alors que c’était l’in-
verse. Dommage, car à cet âge, il n’y 
a pas grand-chose à prouver, surtout 
quand on est classé entre R7 et R9. 

Smash  Et le meilleur?
Carel  La finale du Swiss Open 2012 
(tennis en chaise roulante) à Ge-
nève. Rencontre que j’ai eu la plai-
sir d’arbitrer en présence de Maikel 
Scheffers et Shingo Kunieda, 2ème 
et 3ème joueurs mondiaux. Ce 
match a duré deux heures et demie 

et ces joueurs sont tout simplement 
incroyables. Shingo Kunieda  a ga-
gné la partie. Il est devenu ensuite 
champion olympique aux paralym-
piques de Londres.

Marie-Christine Bouju
Chef d’entreprise.

Smash  Jouez-vous régulièrement 
au tennis?

Marie-Christine Bouju  Oui, entre 
deux blessures.

Smash  Vos loisirs?
Bouju  Tennis, ski, fitness, lecture et 
théâtre.

Smash  Qu’est-ce qui vous a 
conduit à devenir juge-arbitre?

Bouju  Mon père était très impliqué 
dans le monde du tennis et était lui-
même arbitre et juge-arbitre fédéral.

Smash  Depuis combien de 
temps œuvrez-vous en tant que 
juge-arbitre?

Bouju  Depuis l’âge de douze ans 
(juge-arbitre adjoint dans les tour-
nois individuels).

Smash  Etes-vous ou avez-vous 
également été arbitre?

Bouju  Oui, depuis l’âge de onze ans.

Smash  Combien de tournois 
arbitrez-vous par année?

Bouju  Maintenant trois à quatre 
tournois par an. Quand j’étais arbitre 
internationale jusqu’à vingt par an, 
une centaine de matches par année.

Smash  Est-ce difficile de dégager 
du temps pour cette activité?

Bouju  Oui, difficile surtout quand 
vous avez des responsabilités dans 
une entreprise. La plupart des congés 
sont consacrés à cette activité.

Smash  Arbitrez-vous également 
à l’étranger?

Bouju  Moins maintenant, mais par 
la passé, quasiment exclusivement à 
l’étranger en essayant de combiner 
ces arbitrages avec des rendez-vous 
professionnels.

Smash  Est-ce que le fair-play est 
à la baisse? 

Bouju  Non, je ne crois pas. Hormis 
les règles qui deviennent de plus en 
plus contraignantes (Code of 

Marie-Madeleine Gachet 
Marie-Mad, A.V.T.

Smash  Jouez-vous régulièrement 
au tennis?

Marie-Madeleine Gachet  Non. Je 
jouais régulièrement avant 2009, 
mais j’ai actuellement trop de tra-
vail. 

Smash  Vos loisirs?
Gachet  Lecture, concerts, théâtre et 
Opéra.

Smash  Qu’est-ce qui vous a 
conduit à devenir juge-arbitre?

Gachet  Sur demande d’un excellent 
formateur.

Smash  Depuis combien de 
temps œuvrez-vous en tant que 
juge-arbitre?

Gachet  Je pense  depuis 1996.

Smash  Combien de tournois 
arbitrez-vous par année?

Gachet  Trois ou quatre tableaux N 
+ interclubs LN.

Smash  Est-ce difficile de dégager 
du temps pour cette activité?

Gachet  C’est un choix et bien enten-
du il faut l’assumer et s’organiser en 
fonction.

Smash  Est-ce que le fair-play est 
à la baisse?

Gachet  Non, pas dans les inter-
clubs en ligue nationale, surtout de-
puis la mise en vigueur des 
amendes … même chose pour les 
tournois N.

Smash  Quel est votre pire 
souvenir?

Gachet  Sincèrement aucun, si ce 
n’est que les rencontres ne sont pas 

Conduct). Les contrôles technolo-
giques (caméras, hawk eye) dans les 
tournois internationaux permettent 
facilement de juger de la compétence 
des arbitres et limitent le nombre des 
incidents avec les joueurs.

Smash  Quel est votre pire 
souvenir?

Bouju  C’était sur le Court Central de 
Roland-Garros. J’arbitrais un joueur 
français appelé Tarik Benhabiles et 
j’ai overrulé un de mes juges de ligne 
en défaveur de Tarik – et la foule m’a 
huée quelques secondes.

Smash  Et le meilleur?
Bouju  Beaucoup, sinon pourquoi 
aurais-je arbitré toutes ces années? 
En voici un qui a flatté mon ego. 
Toujours sur le Court Central de Ro-
land Garros, après un match de Ri-
chard Krajicek, je me suis excusée 
auprès de lui d’avoir mal prononcé 
son nom tout au long de la partie. 
Sa réponse? No problem. Fantastic 
job, especially on my service balls!

toujours faciles. Nous sommes là 
justement pour temporiser et faire 
en  sorte que cela se déroule bien 
tout en respectant le règlement.

Smash  Et le meilleur?
Gachet  Lorsque j’ai reçu le prix de 
Swiss Tennis en juillet 2008 à Gstaad. 
Il a été décerné après sondage au-
près des clubs de Suisse et j’ai été 
sacrée meilleure officielle de l’année 
pour l’ensemble de mes activités 
tennistiques.
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Jaques Burnier
Retraité, membre passif/ honoraire 
TC Bellaria Tour de Peilz

Smash  Etes-vous ou avez-vous 
également été arbitre?

Burnier  Depuis toujours, à l’époque 
je l’étais.

Smash  Combien de tournois 
arbitrez-vous par année?

Burnier  Plus en tant qu’arbitre, mais 
quatre à six par an avec ma fonction 
de juge-arbitre.

Smash  Est-ce difficile de dégager 
du temps pour cette activité?

Burnier  Non, je suis retraité!

Smash  Arbitrez-vous également 
à l’étranger?

Burnier  Non, plus maintenant, mais 
j’en ai arbitré de nombreux.

Rédaction vaudoise
Eugenia Crescenzio
ennajenny@yahoo.fr

Patricia Din-Martin
Commerçante

Smash  Jouez-vous régulièrement 
au tennis?

Patricia Din-Martin  Non, trop vieille 
et rouillée (rires).

Smash  Vos loisirs?
Din-Martin  Lecture, voyage, tennis 
en tournoi et TV.

Smash  Qu’est-ce qui vous a 
conduit à devenir juge-arbitre?

Din-Martin  L’intérêt de mieux com-
prendre ce qui se passait sur un court.

Smash  Depuis combien de 
temps œuvrez-vous en tant que 
juge-arbitre?

Din-Martin  Sept ans.

Smash  Combien de tournois 
arbitrez-vous par année?

Din-Martin  J’ai organisé beaucoup 
de tournois dans les années 2000, 
actuellement plus que les IC.

Smash  Est-ce difficile de dégager 
du temps pour cette activité?

Din-Martin  Les dates sont données 
assez tôt, donc pas de soucis d’orga-
nisation.

Smash  Est-ce que le fair-play est 
à la baisse?

Din-Martin  Non, pas à mon humble avis.

Smash  Quel est votre pire 
souvenir?

Din-Martin  Quelques situations de 
stress avec les parents et capitaines 
un brin hystériques.

Smash  Et le meilleur?
Din-Martin  J’aime le plaisir des ren-
contres et de regarder un tennis qui 
s’améliore. Je trouve amusant de 
constater le mimétisme que provo-
quent les champions.

Marlyse Curchod
Indépendante, présidente et membre 
Montreux Tennis Club.

Smash  Jouez-vous régulièrement 
au tennis?

Marlyse Curchod  Oui en été plu-
sieurs fois par semaine, en hiver en-
viron quatre heures par semaine.

Smash  Vos loisirs?
Curchod  Le tennis, la lecture, la mu-
sique, la nature, la bonne cuisine, pas-
ser de bons moments avec nos amis.

Smash  Qu’est-ce qui vous a 
conduit à devenir juge-arbitre?

Curchod  L’ambiance sur les circuits, le 
contact avec les joueurs ou joueuses, 
rendre service à Swiss Tennis.

Smash  Depuis combien de temps 
œuvrez-vous en tant que juge-arbitre?

Curchod  Je crois depuis dix ans.

Smash  Etes-vous ou avez-vous 
également été juge-arbitre?

Curchod  Non, d’être en hauteur je 
laisse cela à mes amis arbitres!

Smash  Combien de tournois 
arbitrez-vous par année?

Curchod  Entre la ligue A et la ligue B 
environ huit. En ajoutant les tournois 
N et ceux de mon club à Montreux. 

Smash  Est-ce difficile de dégager 
du temps pour cette activité?

Curchod  Non, c’est une question de 
planification et de motivation. 
Chaque printemps je ressens cette 
excitation en approchant de la pé-
riode des interclubs.

Smash  Arbitrez-vous également 
à l’étranger?

Curchod  Non, cela demande une 
formation plus complète.

Smash  Est-ce que le fair-play est 
à la baisse?

Curchod  Je ne pense pas, on sent la 
tension des joueurs, probablement 
aussi la pression du club pour lequel 
ils sont engagés. Mais en général ils 
sont assez corrects les uns vis-à-vis 
des autres. Ils laissent plutôt  éclater 
leurs frustrations sur le matériel. 
C’est aussi notre rôle d’amener une 
sérénité et le calme sur le terrain. Un 
joueur ou une joueuse énervée, 
«sent» si vous êtes professionnel et 
si vous connaissez bien le règle-
ment. Il faut être strict mais juste.

Smash  Quel est votre pire 
souvenir?

Curchod  Une balle, envoyée avec 
rage par un joueur à l’extérieur du 

court, mais qui est arrivée directe-
ment sur mes lèvres et mes dents. 
Belle allure pendant une semaine …

Smash  Et le meilleur?
Curchod  J’ai beaucoup de beaux 
souvenirs. Surtout avec les enfants.

En tant que juge-arbitre, j’ai reçu 
un compliment d’un très bon joueur 
suisse qui m’a dit: Merci, vous êtes 
vraiment juste et charmante! 

Il y en a d’autres,  mais j’ai aussi 
mes petits secrets …

Smash  Est-ce que le fair-play est 
à la baisse?

Burnier  Un peu quand même.

Smash  Quel est votre pire 
souvenir?

Burnier  Une fin de rencontre  LNB 
dames avec une mercenaire étran-
gère menteuse et hystérique jusqu’à 
en être même été violente.

Smash  Et le meilleur?
Burnier  D’avoir reçu des mains de 
Chris Evert mon badge d’arbitre 
WTA avec … un tendre baiser (rires).

Smash  Jouez-vous régulièrement 
au tennis?

Jacues Burnier  De moins en moins.

Smash  Vos loisirs?
Burnier  Sport, balades, philatélie, 
bricolage moteurs de trains, motos.
 

Smash  Qu’est-ce qui vous a 
conduit à devenir juge-arbitre?

Burnier  Le mauvais comportement 
de certains joueurs et le manque de 
fermeté de certains organisateurs.

Smash  Depuis combien de 
temps œuvrez-vous en tant que 
juge-arbitre? 

Burnier  Depuis 1983 Ecole MIPTC 
de Bâle, puis Francfort.
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